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à Trente, et on en iitlendail la ^ucriKon

de toutes les |iliiieâ di: l'Eglise. Le.s

premiers pasteurs, on s'y trouvaient en

personne, ou sViforçnient, quoique ab-

sens, de coopérer au succès d'une en-

treprise où ils se regardaient cominr-

solidaires. Aussi ne trouvons-nous an

('Oncile ter>u à Narbonne, en i55i,fju(

des ecclésiastiques du second ordre,

députes par les prélats et les chapitres

de la province. On y fil un assez grand
nombre de canons ircsédifians con
cernant In discipline et les mœurs.

On trouve encore un concile touchant le&

moeurs, tenu à Vienne en Dauphinc,
dcns le cours de ranndc i557.

En ^-llemagne le zèle de Cliarips V, cl

la circonspection des cvé((ues au sujet

de Vinleriin d'Augshourg, rendircni

les conciles ou les synodes un peu plu."

frcqnens. Il se tint une de ces assem

blées à Augshourg méuiè, et une autre

à Trêves en i5'|8, puis une (roi.siè.ne i\

Cologne en i549 Dans le cours de

cette dernière année, il y eut enc ore ji

Mayence et à Trêves deux a.ssemblée.s

ecclésiastiques, plus semblables ({ue les

précédentes à des conciles provinciaux.

On y vit plusieurs évoques do la |)ro-

vince, et l'on y traita du dogme aussi

bien que du règlement des n^'x.'urs.

TABLE CnRONOLOGIQOR.

Concile de Iteims, tenu en i564, powr '•«-

cevoir le concile de Trente, ei travail-

ler à la réforme du clergé. On y dreb>a
une profession de foi conforme à celle

de Trente, et 19 réglemens de disci-

pline tirés du mérne concile. On y pro-
nonça aussi la contumace contre le car-

dinal de Chùtillon, évéque de Beauvais,

qui professait le calvinisiue et s'était

marie effrontément.

Concile de Cambrai, i565. On y fit une
profession de foi, et des statuts de dis-

cipline conformes à ceux de Trente.

Premier des six conciles tenus à Milan
par S. Charles Borromée, iS65. Ces si.\

conciles, joints aux onze synodes dio-

césains de S. Charles, ne laissent rien

à désirer pour le gouvernement parf.iit

d'un diocè.se, et prouvent d'une manière
sensible que ce saint prélat avait été

pariiculièrement susciié de Dieu pour
retracer cet art divin dans ces der-

niers siècles. Toute» les Eglises ne peu-

vent rien fairs de mieux que d'étudier

la discipline de Milan, image d'aiileurs

la plus lidble de celle de Trente.

Conciles de Tolède, de Sarrago-se, de
X'alence et de Salumanque, i565 ou
peu après, pour l'acceptation du con-

cile de Trente et le rétablis.senient

de la discipline.
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